
Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales,, i l . — vianaes — 

•œuf quartier derrière, 3 a 7.50 : quartier de-
huit, l.nu a s.ou ; aloyau, S a 18.50 , cuisses 
l a 7 M ; veau extra, ire q. tu.su a 11.50 te a. 
«.»» a 10*0 ae q. s a 9 70 ; mouton. 1rs a. oeo 
à 11 50 ; S» q. 8.50 S 0.70 : 3e q. 5 a 8.40 • V 
« o u , 7 a 13 fr. ; carres paras. 9 a 17.50 : port 
entiers ou iteml. ire q. 8 a 8.70 ; 8e Q 7 à 7 90 
Blets, « a ut jr. ; jambon, 7.50 a U \ ets. » a Ut (r. ; jambon, 7.50 a U Ir. , 

Bcntfr — Centrlfug» Normandie, 10.80 ; are-
tegnp. 9 30 : Charente el Poitou? 10.50 • fou-
Xln'A$>M}>'- d l v e r « - 9^P : Marchands Normao-
« a 9JÛ • Bretagne. 9.Q0 ; CeBere. »^o , divers, 

OÉuf». — Normandie extra, «50 ; choix, 880 ; ! 

.Bretagne choix. 310 ; ordinaire. 870 : Touralne 
«61x7 3 » ; ordinaire, MO ; Poitou choix, aso ; 
ordinaire, 315 ; Auvergne, 380 ; Midi choix, 340 ; 
ordinaire. 310. 

VolmlUs. — Lapins morts du Gatinak». 8.85 , 
autres catégories. >UX> : plvv-ons mûris petits 
3 50 • gros 6.50 : lapins vivants, S 50 ; poulets 
rrorU de Bresse. 81 uo : ordinaires, 18.OU ; pin 
tade» mortes. 14.00 ; canards rouennats, i l a 
24 tr : nantais. 13 a 82 fr. : de termes, 8 a 13 

PARIS (bourse du commerce) 1t. — sucra* 
— Clôture laible — Courent : 30ti a 307.50 ; juin 
S07 50-W7 payés : Julllet-aoOt. 30» a ~>J ; 3 floo 
tobre. 224 paya : 3 de novembre-, 228 a 222.50 

LA VILLETTE. 11. — Marché aux veaux. — 
On cote au kilo 'viande nette) r ire q. lu 30 ; 
23 q. 9.90; 3e q. 8.10; prix «xtrêmes, 3.50 a 18.00 
au kilo 'poids vif) - tre q. 6 12 ; 2e q. 5.94 ; 3e q 
4.45 ; prix extrêmes. 3.02 a 7.80. Tendance bonne 

LE HAVRE, 12. — Cafêt. — Mal, 801 50 . Juin 
197.85 ; juillet, 185.85 ; août, 178.75 ; septembre. 

171.75 ; octobre. 167.75 ; novembre. 165 50 • dé-
ocn.bre, 1 « » : janvier, 150.50 ; lévrier. 157.1» ; 
mars. 155.50. readauce oalme. — Ventes : Wu 

NARBONNE, l t . — Vins. — Vins 8 a 9 degré», 
38 a 41 fr. ; 9 a 10 degrés, 43 a 50 fr. ; 10 a i l 
degrés, 50 a eotr. : U a 18 degrés. 60 à 7» fr. 
l'hectolitre nu, a la propriété. 
M A K t n h î i I J h L A R F i i l O A 

LILLE (Halles Centrales). 18. — Cours moyen 
des venlt-s en tsros volailles et gibiers, beurre 
el œufs, fromages, fruits et primeurs, légumes, 
même cours que le mercredi 9 mai 1923. 

Poisson —Soles . 6 a 13.50 le kilo ; rates, O.Sti 
a 1 50 • rougets 0 50 a 2 tr. 1 congres. 150 ; 
cabillauds S (r ç; éllneues. 150 a i tr. ; ma 
§u«-reaux. 8 a 2 25 ; merlans. 0 50 a 8 fr. ; chiens 

3 mer. 0.30 a l tr. ; poule de mer, 0.50 a 2.50 ; 
plies, 1.80 a 2.85. 

AUX ABATlOIRS. — Prix de vente en chevil
le des viandes énoncées ci-dessous (déduction 

faite du cinquième quartier) : boeuf, le kilo, 7.85, 
6.50 5.00 : semsse, 7.85. 6.50, SvUU ; taures*, hUO, 
5.25, 4.00 ; veau, 18.25, 10.00, 8.00 ; mouton, 
10.50 8.00, 7.00 j porc, 9.00, 8.75. • 

T O U R C O I N G . U. — Il a été vendu aux Halles: 
1.550 irtios de marée pour 2.009 fr. ; «05 kilos 
de prunes sèches, a 3.40 ; 108 bottes asperges, 
1.70 a 1 UO . 800 laitues, 0 20 a 0.22 ; « k. Orun-

f i s a 8 rr. 15 kilos, de hollande, SAO a 7 fr ; 
l kilos rpaules cuites désossées, 8.50 à 9 tr. ; 

117 kilos de beurre. 10.50 a il fr. 
AVESNES 11 — Beurre sa gros, 10 fr. le H. ; 

beurre en détail. 10.50 a 11 tr. : œufs, <iX'> a 
0.35 pièce , fromage de maroilles, 5 * 7 Ir. ; 
ttemage blanc pressé, 1.25 le demi-litre *. pom
mes de terre nouvelles, 8 25 a 250 le kilo : nom
mes de terre, 0.40 a 0.80 , carottes et navets, 
0.50 ; oignons 0 90 h 1 fr. ; choux verts, 1.50 a 
2 fr. pièce - choux-fleurs. 3 a 3.50 . choux rou 
•es. 2 fr : poireaux. 1 a z fr. (a botte • saisine. 
1.50 ; épinards. 8.25 le k. ; laitues, 0.50 pssM 

arlichauU, 1.50 ; radis, 0.75 la botte ; cresson, 
tt*»; autasrgae. A J O a 8 Ir. , p o u l e s . 16 a 18 fr.; 
pourttaTTe àTsEr. ; canards, 18 fr. ; oies. 45 rr:; 
diodes, 55 te. ; pigeons. 7J5Û ls paire ; anguilles, 
raies, 8 tr, W K. : maquereaux. 6 fr. jougets. 
« tr. ; aawians. 6 tr. : crevettes, I fr. 

GRAVELINBB U. — Beurre, s a 7 fr. le demi-
tstto ; ceSls. 8.15 a 9 fr les 26 ; poules. 30 fr. : 
poulets» 20 a 35 tr. : canards, ao tr. la paire ; 

;eons. 7 a ft tr. la couple ; lapins gros, 18 o. 
• a 15 fr. ; petits, 3 a 4 fr pièce; 

.rôle k: • pommes de terre. 2 fr le k.; 
n a v o i s , O.80 la botté ; o i g n o n s , 0.73 ; é c h a i o t l e s , 
1 . 5 0 T h a r l r o t s , 1.50 le k . p o i r e a u x . 0 50 la bot. 
ta : ail» 1 fr. ; asperges, 5 fr. la botta ; ohoux-
Deurs, 2 4, 3 tr. pièce ; choux verts, 0.40 ; lai-

iïMfcS:-
BRUAY, M. — Marché peu anime. Approvi

sionnement Important . beurre, 8 tr. la livre ; 
o-ufs, 8.50 les « : oamerabert. 1 50 a 225 pièce ; 
gruyère, 12 tr. le k, ; roquefort, l t fr. ; marou-

le. 7.50 pièce : hollande. 8 fr. le k. ; cftieaUA 
a,A 3.60 U» llvi« ; pommes de terre, 0\85 la K. S 
carottes. 5C30 : naveu, 0 . » la botte ; 001 r é f . 
0.50 : haricots. 3.50 les deux litres ; choux, OJU 
a X.75 pie» ; salades laitues. 0J0 ; alla. 0A0 » 
tète : échalottes, 1.50 le k. : poules, 15 a 82 tt. 
place ; pouiete, 15 à 23 tr. ; diodes. 45 a 55 tf.5 
oies, 25 a so fr. ; canarda, 15 a 18 fr. ; pigeons, 
3.30 a 4 tr. • lapina domestiques. 15 a 25 tr. ; 
bœufs 2.90 47 50 le livre ; veau, 2.50 ft 7 ; paru 
frais, 5 a 6 tr ; Jambon. (0 fr. ; cheval. 1 a I ; 
anguilles, 4 tr. la k. : roussetles. 4 fr ; crevette» 
1 fr I* verre : harengs «taurs. 0.40 ptere ; lan
goustes. 3 fr. : maquereaux. 4 tr. ; soles, tttr.; 
hérons. 1 (r. les deux litres ; sardines, 090 ft 
2 fr la boite : pommée, 1.75 le k. ; oranges, 
0.25 a 0 50 la pièce. 

COTE DE LA LAINE A ROVBAIX 
Poubalx. 18 — On a coté, en Bourse : mal. 

35.85 a. ; septembre, 34 50 a. ; décentre, 34.50 a. 
Aflattw enregistrées an B o u m , ft nrjoi : Néant. 

LILLE, 38, R u e Grande-Chaussée , 38, L I L L E — Téiéph. 2500 

P o u r la PENTECOTE 
NOS MAGASINS resteront ouverts DIMANCHE i? Jusqu'à midi 

DU LUNDI 14 AU SAMEDI 19 VENTE SPÉCIALE d e 

EOMNETERIE-LINSERIE 
« A S OB I»IL MERCERISC, semelle ren-

torcée. noir, gris, belge, acajou 

• A * OB PIL TISBB avec couture, grand 
rêvera, pieds renforcés 

• A S P I L D ' U C O S S B m a i l l e d e u i i - n n e . 
Existe en noir, gris, castor, acajou, e o 
blanc spécial pour tennis 

BAS DB SOIB NATURELLE revers et 
pied M mercerisé. Existe en noir et 
toutes teintes 

• A U T O U T » O i e D E S C t V S N N I t S a n * 
charge, grand revers, couture diminuée, 
baguettes brodées ou grlsottes, noir et 
toutes teintes mode. Exceptionnel . . . . 

C A M I S O L E S P O U R D A M E S , c o t o n b l a n c , 
maille oeUular 

CR8PB DB SANTE hygiénique irrétrécis
sable sans manches ou avec épaulette 
ruban 

FLANBLLE DB 8ANTB mousseline pur» 
laine, feston main, décolleté carré ou 
opéra, épaulette ruban 

5.90 

9.50 

11.50 

9.90 

29* 

8.50 

16.50 

16.50 

P A R U R E 3 P I E C E S EN S H I R T I N G b e l l e 
qualité, garnie entre-deux broderie. 

Lu o h » f T i i e e . . . . . . , . . . . . . . , , , M 

Lu ouluct» assortie 

Lu chemise de nuit assortie 

PARURE S PltOBS BN SHIRTING gar
ni» jours et broderie. 

Lu chemise forme empira 

Lu culotta uaaurtl». 

CORSET COUTIL écru, garni broderie, 
S Jarretelles 

CEINTURE CORSET COUTIL péklné 
garni dentelle, fermée boutons. Existe 
on rose, ciel ....". 

SOUTIEN-GORGE SHIRTING garni den-
heUe 

C O M B I N A I S O N L I N G E R I E f o r m e e m p i r e 
garnie valcnciennes. motif brodô main 

TABLIER BAVETTE pour Damée en lal-
ne-tte fantaisie, ciel, rose, m a u v e . . . . 

Puur BNPANT, TABLIER Meta e t cre
tonne imprimée fantaisie, coloria nou
veaux 

9 90 
9.90 

16.90 

5.90 
5.90 

7.90 

12.90 

3.95 

18.75 

5.75 

2.95 
P o u r H o m m e s , à nos Rayons de 

CHEMISERIE - BONNETERIE - CRAVATES 
x . Expositioii des Oeraières Nouveautés Masculines x 

V I S I T E S NOS E T A L A G E S S P E C I A U X 

g RHUMATISES 
Dans les cas les plus graves, 

alors que tous remèdes ont échoué 

Le Traitement Végétal SINON 
p u i X i Trai tement ouxuplet. 11 r a t i f u s t t tt. sa 

TOOTBS PHABMAUIKS 
Sur daman»*, aroenur* indiquant la* orlaln.- . 

de lOUTSa i a a a o u a u M HMUMATISMALIS. 
ainal gua u laaon a . >aa auarir. — Oapo* « n - ™ i 
Pbarmaoïa LeuM DOUUBAUX. H , - u * d» Lanney, 
ta, R o u s a i x - t u renia-

a LILLB 1 Pesez. Grand'PlAc* 1 Ph<— Detaauaiy ; 
Bondol». 390. rue des Postes: Helbecque ; Nadeau, 
r. E&quertnoise ; Droguerie Daojoru ; Laino. place 
Casquette. — Plva* : Deblock. — La Madalaln* : 
Baert. — Armantltrat 1 Pb1» D e . . -<L — vaian-
ola»ma» 1 Maotel. rue da Famar». — Douai : 
Delaeutrs . - Ounkarqua : Kertyser — C a m b r a i : 
Dues. — Touroolng i Decreme. — Wattralo* : Mel-
iln. — Arraa 1 P b » Alpn. Duquêcoy . - Auctial 1 
Pb>* du D r DupODt — Béthuna i Qulret-Han-
quel le - Buiiy-iaa-Minas i Pb'« Principale . — 
Bruay-laa-MInaa i Ph M Roger — Oaryln i Ph<a A. 
Flouquet - Noui- laa-Mina» : P b " Trinquet. — 
Lana : Pb1» Pinard ai Pb» Detuarre . — Saint-
Quentin : Ph1* Principale , 39, rue d'Isle. — Saut-
U-eola-Maubaus* : Pb>» Marécaux — Parla : P b » 
Polr tecboique . 100. Bd Sebastopol. — Amlansi Gda 
Pbârroaci» de Paris , % place René Goblet. — 
seulasna-aur.kfar : Ode Pharmacia de Parla, te. 
ru» Thlars 

DOULEURS D'ESTOMAC 
MAUVAISE» DIUESTIONS. Oï.si'EPSIJB, 

GASTRALGIE, VOMISSEMENTS 
DISPARA 188 ENT EN PB EN AN I LES 

Plantes Digestives et Laxatives Achille LIÈVIN 
LE TK A ITEM E N T : S francs 

Envol pur poste s S tr. HS 

AU MfiflftM 0* 
94, Huo Gambetta - - L I L L E 

*7- B O M V A R L E 5 T I 

33, Ru» GaniOÈS, 33 m LILLE 
NANUFAuTURf DE CONFECTIONS i 
pour Dames , Gaiçonnats et Fi l le t tes 

SP£CIALI1£ DE JEiîSEY El fftlCOT 
Cnw t ^ ^ ' T C : tg—w> « - Demi-Gros 

PRÉFÉRÉ aux 
M £ I A . L E U . < S 

GENIEVRES GENSKY 

Pourquoi qu i*s 
gratte 

Parce qu'il ignore 

U FAB ÎCINE 
M i r a i » la TANK 

Suppression instantanée de 
la vermine de la tète et du 
corps, favorise la poussée des 
cheveux 

Le ili façon t .te. le flacon 
entier 4.U - Uraa 1 Labaraïaira 
du Tank, u . rua du Boulevard, 
Oroli-waacMMhat (Nord). - Oe> 
p4ta - Lille, i'V« leTaert . rue 
Faldherbe -. Herb Hobert. rur 
Saint Sauveur. 10! : vaianelen-
na», P b » Loque«ne Pbi» S > 
lau : Bruay-tas-MInas, Pt)» du 
t y Rocer : Dr Marchand 1 
Oanaln, Dr Mercier : Or Ve-
rareman : Mala-las-Ualnt, Or 
Perrln - o a u a l , • h>* Delaou-
tra -. Armantltraa, Dr Varsna-
m a o . S»ue-la-Bol.-Mau«auga, 
Pht* Marteaux : Lltvln, Herb 
CamMer et Bardante, petntre. 
riaaa-LIHa, 1 r Eflel : Mau. 
bauga, ."b» Brachat ; Oam-
bral, Pb<a Dues, r St-Nlcolas, 
«auivwnt, M vanderest . Sa. r. 
de Maubeaae ; •ruay-lea.MI-
naa. P b " du D r Roger, at ton
tes bonnes Pn"»». Herbi - , 
Droa>s. u .£00 

S O L D E S 
::en Gros u 

AuP6!e-M6!e 
1 et S. Rue do Bote 

R O U B A I X 

t o i t r . i a t 
COTONS 

OOUPONS AU KILO 
SATINS OtORAvaa 

OOUILURII 
0OTONS I M P R I M t l 

•OHMSTSRI 
ONAuaauuao 

OANTSHIB 
vaLOusts 

oouvuuTuuas «u LAIMU 
WUI» - T T U 

AAINAUB 
o u A u c u n a 

L'IVROGME 
est o n MALAoa 

Tons poavet et leva» t e | 
C U t R I R 

Tons ares pour es ta on 
remède absolument mot 
renatl. «ans août , sans 

odaur. la POUORF 

CELTA 
: o a i votre pnarmaclen, 1 

qui peut s'en procurer : | 
Orosueria OANJOU, A] 
u n e , envol franco contre I 

m a n d a t de t t francs I 
Pharmaole P I S I Z . 0ktS-| 
Place, a Lille : Pharma-1 
cla C O R S » A U X , 90, rue I 
de LannoT. A Roubal i II 
pnarmaola MANTUL, 50.1 
r da Famars, va lanelan- l 
naa 1 Pharmaeie o a L A - l 
MOTTB, 1. place condor-
cet, a •aur«-la-»a«na. 

G R A N D S M A G A S I N S D E S 

CHAUSSURES - I O -
XtVTJE! M - Œ U V ] 

LILLB 
Succursale 

Rue Saint • Gér9 
VALENiilENNES LEGONTE 

Semaine de Vente Réclame Spéciale de Souliers* pour Dames 
D É P Ô T D t l O U T t S L E S G r l A N D c S M A R û U - S S P É C l A L i S l . . S E N S O U L I E . C S P O f . t D A M E S 

a v e c ? j B S o r t i i n c n t s c e m p l e L s d o p e i n t u r e s e t d e m i - p e i n t u r e s e t ? l a r g e u r s * l a p e i n t u r e e t à 
l a d e m i - p e i n t u r e , n o u s p e r m e t t a n t d e c h a u s s e r t o u s l e s p i e d s a v e c p l u s d e p r é c i s i o n q u e s i 
l e s o u l i e r é t a i t t a i t s u r m e s u r e . 

I l IMAM v&chette vernie, tonna nouvelle, 
B S A Î T U J I taJon cuir t c/ta. « r « a 
35 A 41. P r i x r é c l a m a 0 3 . U B 

L E M E M E , e n c h e v r e a u Klacé . *»n f*n 
35 a 41. P r i x r é c l a m a £ 9 . 3 1 1 

ftfllll i r n v a c h e t t e v e r n i e , f o r m e n o u v e l l e . 
v w v L I I . i l talon cuir 5 c/m 

P r i x r é c l a m a 35 U 41. 

xxouv e u e , 

17 50 

S01LIER TULIPE ti^TX^t 
garniture vernie sur rélastlmje talon 
L o u i s X V . j o l i e f a b r i c a t i o n P a r i s i e n n e . 

Prix réclams 55.li) 

LES EXPEDITIONS SE 
PONT MAJOREES DES 
FRAIS DE PORT ET DE 

REMBOURSEMENT :: 

^ 

BARRETTES SOULIER A .Aiinti iLii vernie. 
forme nouvelle, talon cuir 5 c/m OC M 
35 A 41. Prix rooluaiia « V 9 « V B 9 

LE MEME ARTICLE en chevreau a a a * 
glace. 35 à 41. Prix réclame A 9 . VU 

m TflJIT cachette vernie, tonne nou-
" I s a V l velle. talon cuir 5 c » BC f in 

P r i x r é c l a m a « 0 . 1 1 1 1 35 a 41. 
LE MEME GENRE en chevreau « g Al i 
glacé. 85 A 4L Prix réclame CV.Qli 

§ § | | | i r p vachette vernie, avec patte, 
« v U L I t . l l piqûres fantaisie. • Marque 
R h o d a , f a b r i c a t i o n B a l l y a. Âù C f i 
35 a 41 . P r i x r é c l a m e * t 3 s 3 U 

EMiOl FRANCO DE TOttE IrOOTUB aTALOSg DUBSTRÉ ée U pages à tonte personne qui nous en fait la deman de 

Les Sons dé la Défense Nationale sont acceptés en paiement 

LIS M.ffASIifS SONT OUVERTS LE DIMANCHE MATIN 

' M A R C H A N D S | 
conservai « a u cette adressa 
pour l'achat de vos tabliers, 
pelg-aolrs. Jupons. Ilng-erle — 
AdresMX-vous a la fabrique di
recte HOCREZ. 91, rue da 

a vaux, ttoubatx- US13 

» i i i i i i w i 

Apiculteurs 
Pour tous vos articles d'Apiculture, adretv 

sez-voua & la maison P E R N E T - O E N A M U R , 
63-87 nia de» Huft iewts , a Amiens, qui vous 
fournira vos ruches a cadres, cire gaufrée, 
extracteur, etc., aux plus bas prix. Catalogne 
envoyô franco sur demande. 4932. 

Matériaux d» Constmotlot».— Titulaire Brevet récent 
D Brlaues Poterie, etc.. «tiré et non cuite, offre de 
céder aes licences pour la fabrication de ces pro
duits dans divers centres des réglons libérées et autres 
départ. P. GABERT. route da St-Brlex, à "••"•* 

PASRIQUS OB 

BICYCLETTES 
C'esttaajoinMOITIE •eilteurwrebc.ja'.illears 
utNiBanreu acutr- ti . . B N T K L U P P B S extra JA . 
laoa nlrtèltas. Japula '» ' ItasanUe» . . . . . . . . . . . t" ' 
CHAINES les Btnt M . I CRAUB&ES a i lr r- l a 
tortea, d a n o l a ^ a ^ . . » » ' i r a a u a a . . . . . . . . * » 
B i C T C t s r t B S e u àt tay ie , tUsjai jsjaadueeesTa»et daaut 
fcurss. btcvcltt i ta de X Ô 5 s et f w c t t a t A a t t i i a » . a a , - * 
blrralattea d'enfant» BUUS tas m U t l é » aont sa - I / S 
ranU» sur factura, dé»ats I t » 

ijA^ggja^c^na^ttnj^^ 3^0 
t» ans , aapqia », » r a r v 

Etabllt«s«sMla H O U S S O U L L I E Z 
19, i W a ' u M u r v r w , C A L A I S 

a.iraMtda» kta a u s l s a i a t «n«amant Oyetas et Haetiluei 
» Uaasdr» m> I S I B W I I I timbra sws'v 

Voulez-vous gagner 
1 .OoO trancs 

e n a o b e t a n t u n 

PIANO AUTOMATIQUE 
A d r e s s e z - v o u s 

d i r e c t e m e n t à la F a o r t q u e 

L- BAILLEUL 
toede» m 1901 

23, Plaoa de Rihour 
à LILLE 

Facil i tés d» P a i e m e n t 

IODENBAR 
BATON O'IOOE U M * inaltérable guérit : «mîmes 
— Brenchite» — Lumbagos — Rhumatlsm»», «te. 

Le tube » fr. te toutes Pharmacies 

FEUILLETON DU 14 MAI 19*3 

LÀ MANGEUSE DE C Œ U R S 
GRAND ROMAN D'AMOUR 

ET DE PASSION 0-0-0 
0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - P A R - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 

0-0-0- JEAN DEMAIS ]= 
P R E M I E R S P A R U E 

CHAPITRE X 

Mr et M"" Poquelin 
(Suite) 

— Aie pa» peur, c' l'ami.. . Je te promets 
d'être suée . . . et Boumbmira aussi . . . 

fct UnOis que Murcel Savenav se replon
geait den» aee nvrêu. TiHli, s insta l lam A 
1 endroit indique, entamait ft voix basée avec 
Boumboum dne longue converaotion où û 
faisaai tour h tour les demandes et les ré
ponses . . . 

L étudiant était si a b e w M par aon tra
vail e» reniant par son pulicnfiieile que ni 
l'un ni l a u t r e nen ienda ien l , quelques ins
tants après, des pas lourds ébranler 1 esca
lier. Dui» le palier, el une main solide tam
bouriner A la porte de Raymond Bauvotr de 
la H*ulUn>ère... , . 

Réveillé en «uruaut, celui-ci lançai! dans 
nn grognement ; 

- . E n t r e z !.. la été est sur la serrure 
Céta i i de règle : quand le Prince de. la Bo

h è m e était chez Lui, cette clé n'avait peu 
d'autre place. . . 

i a n d i s qu un ouvrait la porte, l'étudiant 
de trentième année, n ayant pas lait un 
geste pour aller au devant du ou des visi-

>urs qui venaient de frapper chez lui, de
meurait mollement allonge, encore ft demi 
ensommeil lé . 

11 entr'ouvrll cependant un œ â 
U vit alors apparaître, l'un derrière l'au

tre, deux personnages , un homme et une 
femme, totalement inconnue da lui, qui, an 
voyant la maître du logis étendu, s'arrê
taient s u r le eeutl de la chambre, 001^. e 
hés i tant à v pénétrer plua a v a n t . 

Assez corpulent , l 'homme n'avait pus 
Dlua d 'uni c inquanta ine d'années, et, cn-
vejoooé des pieds au cou d a n s un immense 
pardessus noir A gros col d'astrakan tru< 
le ternos a\"«-it légèrement fané , montru 
au-dessus de ce col, et sou* un -bapea 
mou à bords immenses , une large (ace 
toute ronde, toute luisante de santé , entiè
rement rasée, éc la irée par deux -eux gric-
Dlein -le bonhoml: et agrémentée d'un 
fort nés bourbonien. . . 

Du chaneau de l' inconnu e'aehapnatt 
une toison grisonnante dont les mèches on
dulées s'éparpillaient sur son col d astrakan 

diss imulant en partie son Indéniable vétus
té. 

Une cravate lavallière bleue à gros pois 
blancs é!a,'ajt sur le baut de la poitrine du 
nouveau venu des coques e t des pane im
menses . 

L'ensemble ne manquait pas de caractère 
et Raymond Bauvotr de la Haultinière, qui 
aimait les personnages bien originaux dans 
leur tenue el dans l e u r allure, conçu aus
sitôt la meilleure des impressions de celui-ci. 

Pendant qu il avait, en un quart de se
conde, (ail de l'homme le rapide examen 
qui aboutissait h cette impression nettement 
favorable, il s'était définitivement éveillé et, 
A demi dressé sur son séant, considérait a 
présent la femme. 

Tout do suite, el le lui tut auss i antipathi
que que son compagnon lui étai t déjà s y m 
pathique. 

C'était une personne fort corpulente, A 
peu près du m ê m e Age que l'homme, et qui 
avait dû, quelque vingt années auparavant, 
posséder de vagues grâces, mais qui n en 
conservait plus aujourd'hui qu'un i n # m e 
souvenir. 

La lèvre mince, le front bas, le menton 
têtu, las cheveux trop noirs pour que ce 
lût leur véritable couleur, e u e portait sur le 
dos uo manteau de soie noire, jadis élégant 
s a n s doute, mais maintenant reprisé et ta-
ohé en divers endreuta. et sur la tète an 
enapeau à bords immenses , orné d'une 

?;rande plume rouge du plus disgracieux ef-
m 

— Qu'est-ce que ces gens- là peuvent bien 
me vouloir 1 s e demandait Raymond, son 
examen terminé, en cherchant dans s e s sou
venirs s'il avait déjà eu l'occasion de les 
rencontrer sur sa routa 

Cette exploration dans la passé demeu
rant vaine, bien convaincu t u e osa deux 
personnages frappaient son regard pour la 

première fols de s a v i a le Prince allait au 
décider à les questionner, quand l'homme, 
là voyant se lever tout à tait, dt un pas 
vers lui, en disant : 

— C'est bien à M. Raymond Betivoir du 
la Haultinière que j'ai l'honneur de parier t 

La voix était sonore, d'un timbre chaud 
et d'un diapason plutôt grave, et on sentait 
qu'en parlant son possesseur l'écoutait a v e c 
satisfaction. 

— C'est, en eUet. ainsi que partout oit tua 
nomme... versifia le Prince. 

— Tiens. . . u n alexandrin l remarqua le 
visiteur avec un sourire de connaisseur. . . 

« Et il est fort bien venu, m a foi.. 
Raymond eut une modeste inclinaison de 

tét» pour remercier son interlocuteur de ce 
compliment, qui dénotait, selon lui, à la fats 
un nomme de goût et un h o m m e poil, 

Puis U dit : 
— Pourrais-je à mon tour savoir . . . 
— Oh 1 c'est Juste 1 s'exclama l 'homm* 

au col d'astrakan.. . J'oublie de ma présen
ter... 

— Da noua présenter, rectifia s a compa
gne. 

Avec un gracieux sourira qui montra A 
Raymond deux rangées de dents solides et 
bien plantées, l'inconnu déclina : 

— Monsieur Jean-Baptiste Poquelin... et 
Mme Poquelin, née Anals Durand, «an 
é p o u s a 

Lu Prince de la Bohème accueillait déjà 
avec une Indifférence polie u o nom qui na 
lui disait pas grand'chose quand il s avisa 
soudain que ce nom était au contraire des 
plus cé l ébras . . 

— Jean-Baptiste Poquelin... répéta-t-u... 
mais ce sont.. . 

— Lee prénoms et le véritable nom de 
noire orand Molière... en effeL Monsieur.. . 
J'ai l'honneur de m'a.ppeler exactement céra
me, l'immortel auteur du Wtanthrogê^. 

— Serlez-vous donc alors tin de ses des
cendants ?.. demanda Raymond visiblement 
impressionné. 

— Hélas 1 non.. . et cependant je l'ai long
temps «xu, jusqu'au jour où des recherches 
approfondies dans m e généalogie m'ont fait 
découvrir que je devais cette similitude de 
patronyme à la maladresse. . . ou a la facé
tie d'un secrétaire de mairie de campagne 
qui orthographia ainsi sur on acte de nais
sance le nom de mon grand-para. , lequel 

* s'appelait seulement Boquelin. . . 
— C'est dommage I l'euise été fart heu

r e s * de me trouver chei moi devant un hé
ritier de nofrs grand Molière... 

— l o u e les regrets sont pour mot. Mon
sieur, croyes-Ie... car j'aurais vraiment mé
rite, à tous égards, une hérédité paréilla 

La Prince observa à part soi que son tnter-
tocutfiur manquait un peu de modestie, tout' 
en s e demandant ce qui pouvait bien mo
tiver l'excellente opinion que cet homme 
avait de lui-même... 

Mais U a'avisait qu'il manquait à tous s e s 
devoirs an n'offrant p a s de s ièges à ses vi
siteurs, eL s'alançant vers les «aux uniques 
onaisea da son amauWemanl, S les avan
çait •ver» eux en cnuextt : 

— Atseyez-vous, Madame... Asseyez-vous 
Monsieur.,. 

M. Jean-Baptiste Poquelin et son épouse 
remerclèrant puis s'installàrsnt l entement 

— Maie que diable ces gans-la viennent-ils 
faire chez moi 1 songeait de nouveau, pen
dant ce tempe, le Prince de la Bohème, dé 
pins en plus intrigué. 

Et c o m m e le ménage ne se bâtait p a s de 
ta N i apprendre et que dana cas condiUous, 
la meilleur moyen de le savoir c'était * t v . 
core de la leur, demander, il fntenrr^uelt 

- asqui te politesse gui lui était 

— Serais-je indiscret en vous priant de 
me faire connaître.. . 

— L'objet de notre visite ? devina sans 
peine M. Jean-Baptiste Poquelin.. . J'allai*' 
tellement spéciale, et qui sera certaine
ment ei imprévue pour vous. . . que je cher* 
che par quel bout je vais commencer. . . 

— Mon Dieu, Poquelin, observe aigre
ment la femme, ne fais pas tant de nhra-
ses . . . e t commence par le commencement , 
c'est-à-dire en disant c e que tu fais dans 
la vie... 

— Eh bien... oui... voilà une excellente 
suggestion, m a colombe.. . 

Kaymond, h ce nom d'amitfé, évoqua u n 
instant les blanches silhouettes rapides es 
ailés qui, venues des arbres du Luxera-
bc*irg, passaient parfois devant sa fenêtre... 
et il les plaignit d'être les marraines de 
^antipathique femme qu'il ava i t devant Isa 
y e u x . . 

Cependant M. Jean-Baptiste Poquelin at» 
taquait : 

— Ce que je fais dans la vie. . .? Ces t bien 
simple. Monsieur : la même chose que mon 
illustre h o m o n y m e . . J'écris des pièce» de 
théâtre . , et je les joue moi -même. , aved 
Madame qui, nouvelle Armand* Béjert .* 
dajpme embellir de son talent les pradoo-
tlons dramatiques de son m a r i . . 

La colombe, s a n s remarquer l'tntonaUett 
un peu ironique que venait d'avoir MO 
compagnon en prononçant cas d e r B f t n 
mots, se rengorgea., et fit entendre un pev 
lit roucoulement de satisfaction. 
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